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L'OPINION RUSSE 
et la proclamation de l'indépendance de la 

Pologne par les Empires du Centre 

Aujourd'hui, où plus de six semaines nous 
séparent de la « scène à effet » que les Empires 
du Centre viennent de jouer dans le grand drame 
qui se déroule en Pologne, après que 
nous avons vu les journaux du 
monde entier soumettre ce « coup 
de théâtre » à une critique appro 
fondie, il est intéressant de jeter 
un coup d'oeil sur l'impression que 
l'acte austro-allemand a produite en 
Russie et sur les opinions que la 
presse russe émet à ce sujet. 

Le peuple russe fut profondément 
impressionné par la proclamation 
de l'indépendance de la Pologne. 
On en avait tellement parlé ces 
temps derniers, on avait, à plusieurs 
reprises, annoncé d'une manière si 
catégorique un acte du gouverne­
ment russe réglant les rapports de 
la Russie avec la future Pologne 
délivrée du joug germanique et unie 
en un seul Etat, que le geste austro-
allemand, tout équivoque qu'il ap­
parût dès le premier jour, n'en fut 
pas moins une amère déception. 
(( Quelle idée diabolique ! s'écrie M. l)o-
rochévitch dans le « liousskoié Slow n, 
forcer dea frères à s'entre-tuer entre 
eux comme on l'a fait déjà pour les 
Serbes et les Bulgares. C'est Ve.iter-
mination des Slaves par leurs pro­
pres mains ! Ce n'est pas rétablir la 
Pologne, c'est la, faire pour toujours 
l'ennemie de la Russie ! » 

La presse, aussi bien que l'opi­
nion publique, furent avant tout 
unanimes à reconnaître la nullité de 
l'acte austro-allemand au point de 
vue du droit international, à souli­
gner ses imperfections et la manière 
incomplète dont il avait été élaboré, 
à démontrer enfin l'oppositiion dans 
laquelle il se trouvait avec les as­
pirations séculaires des Polonais à 
une complète unité nationale. On 
n'est pas, néanmoins, sans attribuer 
une certaine importance à la démar­
che des empires du Centre, au point 
de vue des complications internationales qu'elle 
peut provoquer. « / / est entendu que ces actes 
n'ont pas de valeur juridique, déclare le député 
Milioukov, dans une interview donnée a la 
presse le lendemain du jour où la nouvelle de la 
proclamation austro-allemande eut été connue 
en Russie. Ils sont le produit d'une violation du 
droit international. Toutefois, en politique, on 
est souvent réduit à ne pas compter ^iniquement 
avec la valeur juridique des actes, mais aussi 
avec l'état réel des choses. Au futur congrès de la 
pair, l'Allemagne et l'Autriche ne manqueront 
pas d'user des armes que leur auront fournies les 
erreurs de la diplomatie alliée. » 

Le député Choulguine, leader du parti natio­
naliste-progressiste, reconnaît que la diplomatie 

austro-allemande a agi avec beaucoup d'intelii- ' 
gence et d'adresse. « // faut avouer franch,ement 
que cette démarche est on ne peut plus désagréable 
pour la Russie et les Alliés, car elle procure, aiu' 
armées austro-allemandes environ 700.000 nou­
veaux soldats. La faute en incombe à la diplomatie 
russe. )) 

Le député Firsov, octobriste-agrarien, est du 
même avis : « La diplomatie austro allemande a 
créé de grandes difficultés à la Russie en procla­
mant l'indépendance de la Pologne. Le moment 
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os va i l lan ts Volontaires en route vers Polon 
{Aquaroile de Hute^lus 

est arrivé OÙ la Russie et les Alliés doivent se 
prononcer et déterminer nettement leur attitude 
à l'égard de la question polonaise. Une pareille 
déclaration aidera les Polonais à se débrouiller 
dans la situation difficile dans laquelle ils se trou­
vent à l'heure actuelle Ils doivent en tout cas bien 
se rendre compte que ce n'est pas l'indépendance 
lie la Pologne, mais uniquement le sang des soldats 
polonais qui intéresse les empires du Centre. » 

M. Chidlowsky, octobriste de gauche et prési­
dent du bloc progressiste, estime que l'acte des 
Austro-allemands n'est purement et simplement 
qu'une provocation, a II crée nominalement un 
Etat indépendant sans lui donner la moindre va­
leur effective. On l'a privé de toutes les particulari­
tés distinctes d'un Etat libre. Il ne peut disposer ni 

de ses ressources financières, ni de ses forces ar­
mées. Au point de vue politique, cet acte ne tran­
che pas non plus la question polonaise. C'est un 
certain avantage, car il laisse ouverte, comme par 
le passé, la question de la future organisation du 
Royaume de Pologne. La proclamation austro-
allemanden'adevaleur qu'au point devue militaire, 
car elle n'a qu'un but, c'est de renforcer les ar­
mées allemandes par le recrutement des Polo­
nais. » 

Le député Tchkhéidzé, leader des social-
démocrates, est bref, mais par contre 
très explicite. « Pendant toute la 
durée de la guerre, clKKjiie parll bel­
ligérant s'est efforcé de se .s'c/-c/;- des 
Polonais dans ses vues personnelles. 
Or, il faut avouer que le moyen au­
quel ont recours les Allemands n'est 
pas le plus maladroit. » 

La presse libérale attribue égale­
ment une certaine importance à la 
proclamation de l'indépendance de la 
l*ologne par les Empires du Centre. 
(( La démarche austro-allemamlc, dit 
le Rousskoié Slovo, malgré la forme 
incomplète sous laquelle elle se pré­
sente et les intentions secrètes qu'elle 
peut renfermer, doit être appréciée 
à sa juste valeur. Elle est loin d'être 
un facteur méprisable dans la poli­
tique internationale des Empires du 
Centre. La diplomatie allemande y 
trouvera avant tout un moyen puis­
sant de propagande parmi les neu­
tres, où l'opinion p^ibliijue ne man­
quera pas d'être impressionnée par 
le seul fait que ce soit le Kaiser qui 
ait proclamé l'indépendance de la 
Pologne. Quant à In réritable raison 
de cet acte, les Allemands ne man­
queront pas de la dissimuler. » 

L'Outro Rossii. tout en s t igmat i ­
sant l'hypocrisie de l'acte austro-
allemand, reconnaît néanmoins que 
l'Allemagne a voulu donner une 
teinte de moralité, bien que dou­
teuse, à sa politique. Elle peut en 
tirer de grands avantages le jour où 
ses agissements seront soumis au 
jugement des nations. « La politique 
allemande a fait preuve de sagesse en 
reconnaissant que la question polo­
naise est une question mondiale, que 
loin d'êtreuniqvemcnt du domaine de 
la politique intérieure des puissances 
copartageantes, elle est une question 
internaiionale L'A llemagneacompris 

que suidant le sens dont elle trancherait la ques­
tion polonaise, elle pouvait aggraver ou alléger 
sa situation devant le tribunal des nations. 
Et elle a choisi l'issue qui pouvait plaider en sa 
faveur. Elle a beau être hypocrite, elle a tout de 
même fait un pas décisif qui contribuera à émous-
ser le glaive tranchant cte la Justice suspendu sur 
sa tête. » 

Les opinions de droite sont réservées. Le 
Novoié Vrémia se borne à indiquer dans une 
longue notice historique qu'on vient de procéder 
au « septième partage » de la Pologne. M, Tchi-
khatchev, député nationaliste et auteur du fa­
meux mémoire sur la question polonaise, qualifie 
les actes austro-allemands de « geste théâtral » 
sans importance. « t a Russie ne peut pas faire 

l a 
Ihii/ko,) 



P O L O N I A NO 52 

concurrence svr ee terrain aux /' hi ('entre 
d'autant phasà l'henre où la ijn- 'in d'être 
finie. Elle n'aura à se pronom: CSY/^/P les 
armées russes seront de nov^ irées en 
Polof/ne. » La Ziemclitchina ne %(ét tlatwia pracla-
mation aus-tro-allemande qu'tane « far-ce poTHi-
que. » Tout indiqio: que IJnillairme et François-
Joseph ne traitent pas sérieusement la question de 
l'indépendance polonaise et qu'ils se sont laissé 
une sortie pour annuler un jour les décisions qu'ils 
viennent île prendn-. l'c ne sont pas des mani­
festes impériauj; qui ont annoncé la créatio7idu 
nouvel Etat autonome, mais une simple ordon­
nance d'un général-ijoucern.eirr. Toute cette farce 
d'opérette a été inventée uniquement dans le but 
de masquer par un acte magnanime en apparence 
la brutalité avec la({uelle ils vont procéder en Po­
logne au renforcement des rangs déjà sensiblement 
éclairas de leurs armées. On a trouvé un moyen df 
prolonger la guerre dans l'espoir que les agents 
de l'Allemagne réussiront ri ébranler la ferme ré­
solution du peuple ruKse et de ses Alliés. » 

La constatation de l'importance que peut 
avoir à l'avenir la proclamation de Tindépen-
dance du Royaume de Pologne par les Empires 
du Centre fait naturellement naître la question 
des mesures qu'il y a à prendre afin d'en atténuer 
les conséquences et en diminuer la portée. L'opi­
nion publique et les organes de la presse libérale 
ne ménagent pas leurs attaques contre la diplo­
matie russe et alliée qui n'a pas su prévenir le 
6-oup que viennent de lui porter les Allemands. 
A'fin de ne plus retomber désormais dans les 
mêmes erreurs, il faut bien se rendre compte de 
celles qui ont été commises. 

I.' Les représentants du peuple russe, dit M. Mi-
lioukov, et en particulier les partis progressistes, 
n'ont pas cessé pour un seul instant, depuis que 
la proclamation du tirand-Duc a été lancée, din­
sister sur la nécessité il'eu. réaliser les promesses, 
sans attendre la fin de la guerre. La délégation 
parlementaire, à son retour de France et d'An­
gleterre, a, d'une manière très netle. appelé l'at­
tention de l'ancien ministre des Affaires étran­
gères, M.Sazonov, sur l'urgence de la solution <k 
la question polonaise. Il n'était pas alors ques­
tion, à vrai dire, d'in.dépendance, mais unique­
ment d'une large autonomie. Je n'eu suppose pas 
moins que, si on l'avait octroijée à cette époiqus 
aux Polonais, leurs aspirations nationales au­
raient été satisfaites. Il faut rendre justice à 
rerfairis représentants du pouooir. Ils ont fait 
lies tentatives d'accélérer la solution de la ques­
tion polona-ise. Malheureusement, au con/rs ée 
l'été, la politique russe a changé complètcme/tU 
d'orientation. Il est arrivé ce que prédisaient ies 
représentants du peuple russe : nous somnws en 
reMird. » 

Le député lioditchev, un des leaders du parti 
cadet, tout en estimant que les actes publiés à 
Varsovie et à Lublin ne sont qu'une « enseigne 
de recrutement», qu'un drapeau à l'abri duquel 
les Allemands tenteront de faire passer leur con­
trebande sous la forme d'enrôlement des Polo­
nais, n'admet pas néanmoins quecesdernierscon-
sentent à aller volontairement servir dans les 
rangs de la coalition austro-aUemande. « Si elle 
avait voulu doter la Pologne d'une indépendance 
effective, elle aurait commencé à retirer ses ar­
mées.des frontières du Hoyaume. Elle aurait per­
mis aux l'olanais de convoquer un parlement élu 
librement. Or, je suis persuadé que ce parlement 
n'aurait en aucun cas déclaré la guerre à laltus-
sie.Les Polonais ne voudront jamais acquérir une 
indépendance fictive an prix du sang de leurs fils 
combattant contre leurs frères. Il est hors de 
doute qu'une autonomie octroijée en temps voulu 
aurait eu bien plus de valeur pour eux,que l'indé­
pendance proclamée actuellement par les Austro-
Aiïemands. En observant hannêtnnent les limites 
de cette aut<i,:nmie on aurait le mieux indiqué 
aux Polonais l'attitude qu'ils duirent adopter à 
l'égard de « l'enseigne austro-allemande ». Il 
faut, hélas, reconnaître que c'est la troisième 
Douma qui a posé les fondations de I acte que 
viennent de proclamer les Empires du. t'entre. 
Elle Ta fait par son attitude à l'égard de la 
question polonaise au moment des débats sur le 
projet de la séparation du liogaumi: '/" la pro­

vince de kholm. Les fondatixins u,ne fois posées, 
c'est la poliliipte russe à l'égard de la Pologne et 
l'attitude que le gouvernement a observée envers 
les i'olonais pendant la (pierre qui ont aciievé 
l'édifice. )) 

Le député Maldal<:ov est encore plus catégori­
que. (( Si les Polonais se laissent prendre au piège 
que leur tendent les Allemands, il faut avouer que 
nous avons tout fait pour y contribuer. Dès que 
la proclamation du (îrand-Duc fut lancée, nous 
avons'agi d'une telle manière iju'il semblait que 
nous ne la prenions pas an sérieux. JSon seule­
ment nous n'avons rien fiii pour appliquer 
l'autonomie promise aux Polonais, nous avons 
m.ême interdit d'employer ce mot. Nous nous 
sommes couverts de honte par les méthodes admi­
nistratives que nous avons alors appliquées en 
Pologne et avons perdu une occasion, (lui ne se 
renouvellera jamais. » 

La presse libéi-ale développe le même point de 
vue. Elle s'en prend tout particulièrement à la 
diplomatie alliée qui, d'après le liousskoié 
S/o»o, semble saisie àl'improviste. « Elle a perdu 
en la personne de M. Sazonov son véritable chef 
et son meilleur inspirateur. Tant que nous possé­
dions au pouvoir un homme en qui les Polonais 
avaient pleine confiance, un homme qui guidait, 
l'opinion des Alliés, la diplomatie allemande n'a 
jamais osé nous porter un coup si audacieux. 
Jkthmann-Eolhceg savait que sesmaud'urres au­
raient été déjouées à temps. » 

Les liousskia Viédomosti font remarquer que 
la presse européenne laissait depuis longtemps 
prévoir la possibilité d'une semblable décision 
de la part de l'Allemagne, décision qui semblait 
même imminente, il y a de cela quelques mois, 
lorsque sa réalisation ne fut qu'ajournée. <( Le 
sort de la Pologne, dit en terminant le journal 
•de Moscou, ne peut, cela va sans dire, être 
résolu par n'importe quelle déclaration émana.nt 
uniquement de l'Allemagne ou de F.iulriclie.il ne 
peut dépendre que de la fin de la guerre. Nous 
sommes néanmoins à même de tirer une conclu­
sion de ce qui a été dit à ce sujet dans In presse 
russe depuis le commencement de la guerre. La 
Russie ne peut pas, dans la question polonaise, se 
borner à des formules générales. Elle doii, pour 
résoudre le problème polonais, élaborer à l'avance 
un plan déteiminé. » 

A côté d'articles où la question polonaise est 
traitée au point de vue sévère de la politique, il 
n'en «aanque pas qui soient pleins d une véri-
ta'Me envolée poétique. 

Sâgnalons parmi ces derniers .ce;ux de M. Ar-
dov. il a déjà plus d'une fois consacré des lignes 
émues à l'histoire de la Pologne. Il m'a pas omis 
r®eeasion d'en parler de nouveau avec son talent 
habituel. 

(( Qu'est-ce que tkistmrede la Pologne, écrit-il 
dans V Outra tiossii, sinon lie récit inin/terrompu 
de ses souffrances et de son agonie ? 

(( Les siècles se suvoent et avec eux disparaissent 
l'une après l'autre les terres polonaises. Elles des­
cendent dans la tombe creusée lentement, avec 
une froide prémééiMtkm.. par le Teuton, leur en­
nemi implacable. 

« Puis, on recouvre de terre la fosse béante. 
(( Un tumulus s'élève mr les restes des peuplades 

polonaises, il se verdit d'un frais gazon, il devient 
grand et menaçant. On oublie petit à petit le nom 
de ceux dont if recouvre les ossements. Il s'appelle 
désormais u (iermania ». 

« L'histoire est un cinématographe, à qui la 
earte de l'Europe sert d'écran. Regardez comme 
aux sons d'une marche funèbre se déroule la tra­
gédie polonaise. Voyez : ce sont les murs du (.ilSra-
nibor » polonais qui s'écroulent avec fracas. Et 
quel est ce fanion qui flotte sur les tours du châ­
teau '^ N'est-ce pas celui du kurfurst de Brande-
boimi ' Ouels sont ces guerriers qui émergent au 
qalop d.è leurs coursiers des profondeurs des 
forèls teutonnes.' Ils sont Unit bardés de fèr et les 
poiqnées de leurs glaives scmt en forme 4e croix, 
lu premier rang', sur un fier coursier apparaît 

la sombre figure du moine Christian, le kurfurst 
de Brandebourg. A ses côtés, rhevauclient des 
princes polonais, Conrad de Mazome et son fils 
Casimir. (Juelles promesses leur souffle-t-il en 
échamie dr l'aide qu'ils prêtent aux Teutoniques 

contre les peuplades pdiennes des bords de la Vis-
tule / Les allèrlu'-t-il par l'appât des richesses? 
Non. il leur offre le salut de leurs âmes et le 
bonheur éternel. 

aEtToruii dexient Thorn,et le a Pomorze )) 
prend le nom de « Poméranie » Les siècles se 
suicenl et les terres polonaises, l'uneapi'ès l'autre, 
demenneni la proie de l'.illemagne. Vient enfin le 
xx'= siècle et avec lui le tour delà dernière, la plus 
belle des terres des .J a gel Ions. 

« Mais non ! Elle ne périra pas! 
(( File va renaître libre et indépendante. Elle 

s'appellera désormais : a le Poyaume de Pologne )) 
et jouira de tous les bienfaits de la <( kultnr » 
allemande. 

u Mais, jadis n avait-on pas offert plus (jue cela 
aux populations mazoviennes? Ne leur avait-on 
pas promis la Uberté et « le salut de l'âme » ? 

(( N'avait-on pas annoncé plus tard à la Posna-
nie qu'elle porterait le nmn ronfUvnt de (( Cirand-
Duchéde Posen. » et qu'elle serait libre.' 

« Et on avait i-aisiin. On disait vrai. 
« La mort u'est-elle pas la liberté suprême? 
« Le fanion du roi de Pologne, le kurfurst de 

.Brandebourg déploiera ses couleurs au-dessus de 
cette nouvelle conquête, les droits et l'honneur de 
la nation polonaise ne seront plus qu'un souvenir 
du passé. 

« Le (i Grand Kurfust ri s'en rhargera Nous 
enlendiois déjà 1rs ileruiers accords de la marche 
funèbre. Le caur de Chopin, le barde immortel de 
la grandeur et des malheurs delà Pologne, saigne 
de douleur dans l'urne où il est enfermé, les clo­
ches se taiseiéi. h-s SI,us de l'orque s'envolent dans 
l'infini. « Finis Polonia: )) et les peuples de ré­
pondre en chcpur « Amen ». 

<( ,1 moins qu'une main amie ne vienne arrêter 
l'infortunée Pologne au bord du gouffre où on 
veut l'entraîner, n 

Le pessimisme de M. Ardov nous paraît bien 
exagéré. 

PAUL DE Nie. 

Une page d'histoire politico-religieuse 

LAFFAIRE~DE THORN 
16 juillet 1724 

Le premier soin des Commissaires emquête.urs 
fut, dès le 2 septembre, de procéder à de nom­
breuses arrestations : parmi tes personnes em­
prisonnées il s'en "trouvait plusieurs qui étaieïia>t 
eomplètement étrangères aux faits incriminés. 

Le pieux Evoque de Ploelc, Stanislas Zaluskij, 
ainsique Sigismond lîylsinsiii, woie vode de Chelm, 
ne pouvant convaincre leurs collègues de n'éaou-
ter que la voix de leur conaoience et les amener 
à instruire cette affaire selon la loyauté et la 
justice, ne tardèrent pas à quitter Thorn. Ils re­
fusaient ainsi de se faire plus longtemps les in­
struments de rancunes religieuses et les jue«B 
complaisants des intrigues des Jésuites, conéuite 
honorable sans doute, mais préjudiciable a«x 
véritables intérêts des prévenus. Éa effet la re­
traite de Zaluski et de Rybinski laissa l'a Com­
mission d'enquête entièrement livrée à l'influence 
néfaste de Lubomirki, l'âme damnée des Jésuites 
Presque aveugle, il avait obtenu de ceux-ci l'as­
surance que la Vierge Marie 'lui rendrait la vue 
s'il se montrait un défenseur zélé de son hon' 
peur cruellement outragé par les luthériens de 
la ville de Thorn ! 

A la date du 20 septembre 1724, on comptait 
de]a plus de soixante-dix personnes emprison­
nées et à partir de ce moment Ja Commission 
d^enquêtc devient un véritable Comité hiquisi-

Un ordre éma.Tiant d'une source cru'on atout 
d^Au'nTu r " ' " ' ' " . ' ''' ' 'entou.a|e immola 
d Auguste II prescrivit aux commissaires d« re­
courir aux instruments de torture pour arracàer 
cinafile p"̂  f^ °̂̂ Pl°y<̂ .« «"balternes de la Muni, 
c pah e et les amener ainsi à déclarer que le Pré-
Mes r „ l?'f,?-i,''y'^''. provoqué lui-méâe lestrou-
I. t } ' ^ ' " " f t ' " 1 " " *^ait été vu excitant 
la foule des perturbateurs ! 

Quelques exemples pris au milieu de plusieurs 
autres suffiront à illustrer la manière de procé­
der des commissaires enquêteurs 

Un sieur Hafft, fabricant de ,pains.d'épices (une 
spôciahte gastronomique Ae Thorn),,fut accusé 
a avoir dérobe un calice en argent qui apparte-

iulriclie.il
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naît au Collège des Jésuites. Appelé en témoi­
gnage, le sacristain du Collège déclara, sous la 
foi du serment, qu'après l'es troubles du mois de 
juillet, les calices avaient été retrouvés au com­
plet. La Commission d'enquête n'en maintint pas 
moins l'accusation et on verra plus loin que con­
damné par le Tribunal des Assesseurs de "Varso-
vie, l'innocent llafft l'ut décapité ! 

Georges Wonz, de son état cordonnier, accusé 
par un seul témoignage, celui d'une vieille femme 
qui affirmait l'avoir aperçu parmi les émeutiers, 
eut beau protester de son innocence et offrir de 
faire la preuve que, dans la journée du dimanche, 
dO juillet,il était malade et alité,la Comité d'en­
quête re-fusa d'entendre les témoins-à décharge 
et te renvoya devant 1» môme-tribunal assesso-
rial. Il fut également condamné à mort et, après 
son exécution, on recueillit la preuve indéniable 
que souffrant des jambes il n'avait pas quitté son 
M"t et par conséquent n'avait pu prendre part aux 
scènes de désordre. 

Un autre cordonnier, Jean, Georges Merez, qui 
avait été aperçu sur la place Saint-Jacques, à 
11 heures du soir, alors que les troubles étaient 
depuis longtemps terminés, subit le même sort, 
malgré les dénégations des témoins cités par lui ! 

Trois autres nialheiireux artisans furent éga­
lement déférés au tribunal de Varsovie sur la-
déposition d'un caporal prussien, déserteur, qui 
avoua plus tard n'avoir même pas été à Thorn, 
au moment dés faits incriminés, et n'avoir fait 
que répéter ce que lui avaient raconté des vieilles 
femmes de sa connaissance. 

Enfin, car on ne peut multiplier ces exemples, 
un commis de magasin qui se trouvait à Danzig, 
le 1() juillet 1724, futnéanmoins formellement ac­
cusé par le jésuite Laurent Marezewskide l'avoir 
frappé brutalement au visage d'un coup de 
sabre. Il fut jeté en prison d'où il ne sortit que 
longtemps après. 

Toutes ces dépositions mensongères furent 
machinées par les jésuites du Collège de Thorn 
et tout particulièrement par Ladislas Wyro-
zewski. Effrayé de voir que les témoignages re­
cueillis étaient plutôt favorables aux mailheureux 
accuses, il mit tout en («uvre pour produire de 
faux témoins à charge qu'il n'eut pas de peine à 
acheter ! 

Quoi qu'il en soit, après une enquête qui dura 
quatre semaines, les commissaires quittèrent 
Thorn en laissant derrière eux quantité d'in­
nocents dont lis avaient requis la miae en pri­
son. Au moment de partir, ils m'e-naeèrent seize 
de ces malheureux, sur le compte dé' qui ne 
pesait aucune charge sérieuse, de leur faire ap­
pliquer la ' torlure ! 

Les frais d''entretien de ces tristes commis­
saires, pendant leur séjour àThorn, a-vaientcoûté 
à la ville, la somme rondelette de 2.950 ducats. 

A la date du 20 octobre 1724, la Diète de Var­
sovie promulgua un décret qui déférait au Tribu­
nal des Assesseurs les accusés de l'Affaire de 
Thorn. Neuf membres de la Commission d'enquête 
qui auraient dû se récuser par mu sentiment de 
simple loyauté, pe retrouvèrent parmi les juges 
du tribunal assessorial. Voici leurs noms : Ry-
binski, woievode de Chelm ; Dziaiyiiski, woievode 
de Poméranie; Poninski, chapelain de Gniezno 
(Gnesen);(!zapski, chapelain de Chelm; Dombski, 
chapelain de Cujavic; Lubomirski, grand cham­
bellan de la couronne ; Nakwaski, staroste de 
Ciechanow, Jaroszewski, porte-drapeau de Plock 
et Jean Pivvnioki, greffier territorial aide-woie-
vod'e de Chelm. 

Les débats de ce procès célèbre durèrent jus­
qu'au IG novembre 1724, jour où fut rendu l'ar­
rêt : 

Etaient condamnés a la peine de mort, onze des 
accusés, parmi lesquels le Président de la ville, 
Reosner; Hafft; "Wonz; Merez, e t c . . A la prison' 
il des amendes: et à l'expulsion de la ville, urî 
grand: nombre de ces malheureux dont le seul 
crime; était d'être Luthériens ; 

La ville de Thorn devait indemniser largement 
les jésuites; 

L'Eglise de là Vierge.,-qui avait été affectée au 
culte luthérien, devait faire retour immédiat à 
l'ordre dies Bernardijis ;, 

La municipalité do Thorn devait être à l'ave­
nir composée d'un nombre de catholiques égal 
à celui des luthériens; 

Les écoles de la confession d'Augsbourg de­
vaient être fermées ; 

Les livres kithériens devaient être soumis à la 
Censure ; 

Les catholiq,ues domiciliés à Thorn devenaient 
de droit bourgeois de la ville; 

^ient de (paraître notre numéro album : 

POLONIA-NOÊL 
consacré <) la Fiance et ii la Pologne éi travers les siècles. 

Cet album forme un volume in-quarto Jésus de Sk pages, richement illustré et contient 
notammment, entre autres essais et étud.es : 

Une introduction de M. Paul Deschanel, Président de la Chambre des tii-piiies; 
France et Pologne au moyen âge, (/'Henri Sigisiïlond ; 
Les Capétiens sur le trône de Pologne, (i'Alexandre Schurr : 
Ronsard et KoeJiaïunvski, de Casimir de Woznieki ; 
Le duc d'Anjou Henri 111 de Pologne, d'après hoailles, par A. S. ; 
Pour la Pologne, cfAndré Lebey, député, membre de la Commission des A/ju.ires 

Extérieures ; 
Les amis de la Pologne, de Charles Dupuy, sénateur de la fjtirc, ancien Préside/il du 

Conseil des Ministres, ancien Président de la Chambre des Députés ; 
Jean le Grain [Jan Ziarnko), «J'Antoni Potocki ; 
France et Pologne,, de W. Lutoslawski ; 
Un voyage princier au xvii'" siècle, de 'Valentine de Puthod ; 
Les limites du possible, t/'Yves Guyot, ancien ministre; 
Une Française sur le trône de Pologne, c/'Henri Sigismond ; 
U union indivisible de la Pologne, (f'Henri Welschinger, membre de l'institut de Frau, e : 
Pour la cause de Stanislas Leszczynsla, de Georges Lacour-Gayet, membre de l'Institut de 

France ; 
La reine Marie Leszczynska, de Pierre de Nol'hac, conservateur du Musée de Versailles ; 
Stanislas Leszczynski, Bienfaiteur de la Lorraine, de la princesse Théodore deBauffremont : 
Dumotiriez en Pologne, f̂ Arthur Chuquet, membre de CInstitut de France; 
La Pologne et la, Révolution, de Georges Bienaimé;; 
La Pologné.eA les sympathies des Alliés, de Louis Martin, sénateui- du Vàr ; 
Louis XVIJ], bourgeois de Varsovie, de Victor Joze ; 
Les Polonais dans Tarmée de Sapoléon F^, cJ'Edouard Sriault, directeur àe la « Reviic 

des Etudes Napoléoniennes », Président du Comité Miehelet; 
La Pologne dans la civilisation Latine, de Marius Le-bload ; 
Le duché de Varsovie, ^'Edouard Driault; 
Napoléon F^' et les Allemands, (i'Albert Cimi ; 
Les nations sœurs, de John Charpentier ; 
La France et les partages de la Polot^ne, de Paul de Nie ; 
Les Emigrations polonaises en France, de Venceslas Gasztowtt ; 
Un triumvirat polonais au Collège de France, de Z.-L. Zaleski; 
Chopin et la France, de Camille Le Senne ; 
Les malheurs de la Pologne, de Stéphen Pichon, sénateur, ancien Ministre des Affaires 

Etrangères ; 
La Prusse et la. question polonaise en Fii'él, cfAntonin Debidour, professeur à la 

Sorbonne. 
Les exemplaires sont en vente à Vadministration de la /-ecf/e Polonia (.',' his , rue La Ri-uyére, 

Paris /A") au pri.v de 5 francs, franco ô fr. 60. 

Il a été tiré cent e.vemplaires sur papier de luxe. Vingt seulement de ces exemplaires 
sont mis en vente à raison de 30 francs le numéro. 

Enfin, la Milice urbaine devait être recrutée 
exclusivement parmi les catholiques. 

Le 7, décembre, le décret reçut son exécution. 
Au matin d'une de ces tristes et froides journées 
d'hiver, en présence d'un immense concours de 
troupes royales, chargées d'assurer l'ordre public, 
onze innocents payèrent de leur tête les rancu­
nes desjôsuitesmises au service,:moinsdel'Eglise 
catholique que nul parmi les malheureuses vic­
times de cette douloureuse tragédie ne menaçait, 
que de la politique antinationale de l'Electeur 
de Saxe devenu Roi de Pologne, sous le nom 
d'Auguste U ! 

Tels sont les événements qui ont pris, dans 
l'histoire de Pologne, le nom d'Affaire de Thorn. 
On en a fait un récit aussi bref qu'impartial. 
Sans vouloir atténuer la gravité des faits de 
désordre et de pillage, commis par les habitants 
de cette ville appartenant à la religion luthé­
rienne, on ne peut pas s'empêcher, me semble-
t-il, de remarquer combien la répression san­
glante de ces troubles apparaît disproportionnée 
au crime lui-même. On peut admettre que les 
membres du tribunal assessorial de Varsovie ont 
jugé les prévenus sans parti pris, dans la séré­
nité de leur conscience de juges vraiment impar­
tiaux. On peut être amené à reconnaître que 
dans cette triste affaire de Thorn les coupables 
principaux ont été, môme sans relever les intri­

gues des Jésuites, l'esprit du temps,les moeurs 
de 1 époque, la législation en vigueur, sans 
omettre non plus l'animosité réciproque des 
passions religieuses. On peut accorder à cette 
affaire le bénéfice des circonstances atténuantes ; 
car l'étudier en l'isolant de la mentalité du temps 
ne serait pas équitable. Toutefois, en y-regardant 
de plus près, il apparaît dans cette affaire de 
Thorn tout un côté politique qui ne permet plus 
de la considérer comme un simple épisode, un 
banal fait-diver.s de l'histoire religieuse d'à la 
Pologne, au xviii« siècle, et qui servira à établir 
les véritables responsabilités. 

Dans son Epilogue de l'Affaire de Thorn, 
M. Garochowski semble avoir été le premier his­
torien qui ait su dégager et mettre en lumière ce 
côté politique de la'questton qui nous occupe. 

On doit tout d'abord concéder avec lui que 
l'opinion publique en Pologne a envisagé Texé-
cution de l'arrêt du Tribunal dés Assesseurs de 
Varsovie comme ayant été une satisfaction légi­
time accordée à i'iïonneur national et à la reli­
gion catholique. Elle ne pouvait pas se douter 
que les passions surexcitées par l'affaire de 
'Thorn n'avaient fait en réalité que servir l'es des­
seins personnels du roi Auguste II. 

(A suiisre.) AtFRiiD M E L O N . 
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AGENCE POLONAISE DE PRESSE 

— P o s t u l a t d'un E t a t Po lona i s . 
(Rectification.) 

Pendant le séjour de deux semaines que 
M. Edmond Privât de Genève a fait à Varsovie, 
et d'après des informations données par ce 
publlciste, ont paru dans certains journaux de 
cette ville des notes erronées sur l'attitude des 
hommes politiques polonais résidant à l'étrang-er 
et qui, le i I novembre, ont signé la déclaration 
connue contre la proclamation austro-allemande. 
Au nom de la vérité et dans l'intérêt même de la 
cause polonaise, sans entrer dans les détails, 
nous nous bornerons à rectifier le point princi­
pal des fausses informations données, à savoir : 
nous affirmons que parmi ces hommes politiques, 
comme en général parmi la nation polonaise, 
personne ne se contenterait d'une simple « au­
tonomie » pour la future Pologne, et qu'au 
contraire, les signataires de la déclaration du 
il novembre (en voir le texte) non moiris que 
Vensemble des Polonais posent comme postulat 
absolu la restauration d'un Etat polonais. 

— Des officiers po lona i s p r i s o n n i e r s de 
guerre en A l l e m a g n e pour l 'armée polo­
n a i s e . 

Parmi les Polonais prisonniers de guerre en 
Allemagne, les autorités font une campagne à 
l'effet de les gagner à l'armée polonaise projetée. 
Il s'agit surtout des prisonniers officiers polo­
nais. A soixante-dix d'entre eux on a donné des 
congés de quatre semaines leur permettant de 
quitter leurs camps de concentration pour se 
rendre à Varsovie; après quoi ils devront ou 
rentrer dans l'armée polonaise, ou retourner au 
camp de concentration. 

— Le Club d e s P a r t i s en pos i t ion de 
r é s e r v e pol i t ique e n v e r s l e s E m p i r e s 
c e n t r a u x . 

Comme on le sait, ceux des partis qui, dans le Royaume 
de Pologne, travaillent à la réalisation d'un Etal polonais 
dans l'esprit de la proclamation anstro-hongroise ont 
tormé un Conseil dit national sur lequel les autorités 
d'occupation se proposent de baser le Conseil d'Etat 
annoncé. 

Par contre, les partis qui sont résolus à observer, à 
l'avenir comme par le passé, une réserve absolue à l'égard 
des Empires centraux, constituent le Club des Partis, 
auquel appartiennent : le Parti conservateur de la Poli­
tique réaliste, la Démocratie nationale, le Parti progres­
siste polonais, l'Union nationale, la Démocratie chrétienne, 
l'Union de l'indépendance économique (industriels), le 
groupe des sans-parti, ainsi qne cinq »clubs politiques 
provinciaux. 

— Déc lara t ion du Club Po l i t ique d e s 
P a r t i s du Royauma de Pologne . 

Nous avons annoncé dernièrement que les 
Partis du Royaume de Pologne, contraires à 
tout engagement politique, et à plus forte raison 
militaire, en faveur des Empires centraux, contre 
l 'Entente, ont constitué un Club politique des 
Partis, lequel vient de publier une déclaration, 
où son attitude à l'égard de la situation présente 
est exposée comme suit : 

j 1) Dans l'acte du 5 novembre, annonçant 
la reconstruction d'un Etat polonais auto-
nome, le Club des Partis voit un fait politique 
mettant en évidence la nécessité internatio­
nale do résoudre la question polonaise. En 
conséquence, le Clubdes Partis constate que 
l'attitude adoptée par la Russie et ses alliés, 
en réplique à l'acte du 5 novembre, ne répond 
pas aux aspirationsinfrangibleset générales 
de la nation polonaise vers la restauration 
d'un Etat polonais indépendant. 

« 2) Appréciant exactement l'importance 
de cet acte, ainsi que la portée des travaux 
à l'effet d'une restauration complète de 
l'Etat polonais, le (Jlub des Partis est prêt 
à prendre une part active aux œuvres ayant 
pour butderésoudre les problèmes que pose 
la création d'un Etat, œuvres qui peuvent 
être organisées en dehors de considérations 
et de buts militaires et en garantissant aux 
décisions nationales une complète liberté. 

Le Club des Partis exprime en même 
temps la conviction que permettre dès à 
présent à l'opinion de se manifester franche­
ment en garantissant la liberté de la presse 
et des réunions, ainsi que l'inviolabilité per­
sonnelle, est une condition sérieuse de l'ac­
complissement de la grande œuvre d'Etat en 
question. 

« 3) Afin de déterminer le véritable champ 
d'action de l'activité susdite, lui assurer 
autorité et respect auprès du public, il faut 

à la construction progressive de l'Etat polo­
nais, poser comme assises des lois fonda­
mentales dont l'élaboration ne saurait être 
confiée qu'à une assemblée législative, issue 
d'élections effectuées selon les principes 
démocratiques. Seule une telle assemblée 
législative pourra appeler un Gouvernement 
national à organiser l'ensemble de la vie de 
l'Etat. 

« 4) Le Club des partis a la profonde con­
viction que dans ses vues et dans ses aspi­
rations il a l'appui de l'immense majorité de 
la Nation polonaise, animée de l'ardent 
désir de rendre libre sa patrie, mais sachant 
appliquer une mesure critique aux moyens 
employés pour régler, en apparence, l'avenir 
de la nation et comprenant que chaque 
goutte de sang polonais ne peut être versée 
que par la volonté réfléchie et consciente de 
la Nation. 

« Le Parti de la Politique réaliste. 
« La Démocratie nationale. 
« Le Parti progressiste polonais. 
« L'Union nationale. 
« L'Union de l'indépendance écono­

mique. 
« Le Parti Chrétien-démocratique. » 

Il ressort de la déclaration ci-dessus que le 
Club des Partis, partant du principe d'un Etat 
polonais indépendant, est prêt à poser aujour­
d'hui comme assises de cet Etat, celles seule­
ment qui sont eu dehors « de considérations et 
de buts militaires » et s'appuient sur la « com­
plète liberté des décisions nationales », en 
d'autres termes, celles qu'il ne faut pas payer de 
la soumission aux visées d'une politique étran­
gère. C'est pourquoi le Club des Partis invite à 
appliquer une mesure critique aux « moyens em­
ployés pour régler, en apparence, l'avenir »de la 
Pologne et on appelle o à la volonté réfléchie et 
consciente de la Nation ». 

DÉCLARATION 
des Clubs Parlementaires et du Comité 

National Polonais de Pétrograd 

Les journaux polonais paraissant en Russie 
rapportent une déclaration des Clubs parlemen­
taires polonais, ainsi que du Comité national de 
Pétrograd, principale organisation politique des 
Polonais du Royaume de Pologne résidant en 
Russie depuis l'occupation de Varsovie par les 
Allemands. 

Cette déclaration est textuellement conçue en 
ces termes : 

0 Les Clubs polonais des deux chambres légis­
latives et le Comité national, vu les complica­
tions survenues dans la question polonaise, 
déclarent : 

« La promesse publiée par les empires cen­
traux de créer un Etat polonais autonome, com­
posé des territoires polonais occupés, maintient 
l'œuvre des partages, et par cela môme est en 
contradiction avec le principe le plus essen­
tiel de la renaissance de la Pologne — l'uni­
fication de tous les territoires polonais. Les 
projets militaires de l'Allemagne et de l'Autriche, 
appelant la population du Royaume à prendre 
part à une lutte fratricide, en allant renforcer 
les rangs allemands dont la victoire rendrait 
impossible l'unité de la Pologne, menacent le 
sort do la patrie et sont contraires aux senti­
ments de la majorité de la nation polonaise. Unir 
les territoires polonais et leur donner une cons­
titution d'Etat autonome est la condition fonda­
mentale de la renaissance de la Pologne. 

« L'accomplissement desaspirations inflexibles 
de la nation polonaise à l'unité de la Patrie est 
promise par la Russie et ses alliés. Au début de 
la guerre la Russie, la première, a proclamé le 
principe de l'unification de la Pologne, et aujour­
d'hui ses alliés d'occident déclarent que «l'union 
restaurée de la nation polonaise constituera un 
élément primordial dufutur équilibre européen.» 

. Le communiqué du gouvernement russe du 
1.5 novembre affirme que la Russie persiste dans 
ses intentions de créer « sous le sceptre des sou­

verains russes une Pologne entière englobant; 
tous les territoires polonais », et conjointement 
promet de lui accorder « le droit de régler libre­
ment sa vie nationale, intellectuelle et écono­
mique sur les bases de l'autonomie, en conser­
vant le principe de l'unité d'Etat ». 

« Le libre règlement de la vie nationale de 
la Pologne exige qu'elle ait sa propre organisa­
tion d'Etat. Le communiqué du gouvernement 
ne prévoit pas cela, et sa teneur, restant dans 
des généralités, permet de l'interpréter dans un 
sens qui affaiblit la force de résistance de la na­
tion polonaise, d'autant plus que jusqu'à ce jour 
restent en vigueur toutes les restrictions dont 
sontfrappés les Polonaisdansl 'Empirede Russie. 
Dans la situation tragique où s'est trouvée la 
nation polonaise, désarmée en face de toute la 
puissante armée de l'Allemagne voulant lui 
arracher ses forces vivantes, il est indispensable 
que les Polonais aient l 'assurance réconfortante 
que la cjuestionpolonaise serapleinement résolue-
par la Russie et ses alliés, et que seront rem­
plies les conditions essentielles de la restaura­
tion delà Pologne. » 

BULLETIN 
— S c i s s i o n d a n s l e s p a r t i s r a d i c a u x du 

r o y a u m e de Pologne . 
Parmi les éléments radicau.t du Royaume de Pologne 

qui visent à la réalisation d'un Etat polonais sur les 
bases de la proclamation austro-allemande s'est pro­
duite une effervescence qui se manifeste par de vifs con­
flits. Les uns montrent des dispositions conciliantes à, 
l'égard des gouvernements des empires centraux et des 
autorités d'occupation et sont prêts à se livrer à UIK; pro­
pagande en faveur du recrutement, bien (|iie llitat polo­
nais promis ne soit encore auciineiiifiil rriiliné. C'est, 
l'attitude qu'ont adoptée les partisans du Comité suprême 
national de Calicie et de son Déparli'ment militaire sous 
la présidence du colonel Sikorski. Parmi les personnalités 
en vue de ce groupe dans le Royaume de Pologne,.on re­
marque entre autres, M. Al. Zawadzki, agitateur actif 
parmi les sphères rurales et lesinstitutenrs primaires. Les 
antres appartenants pour la plupart aux milieux socia­
listes demandent que les empires centranx corn meurent 
pur confier des pleins pouvoirs dans ce lU^nniime de 
Pologne à un gourernement polonais, lequel pourra 
on réalité réédifier l'Etat polonais, et lequel aura seul 
qualité pour mettre sur pied l'armée polonaise. Incarna­
tion vivante des tendances de cette fraction est le com­
mandant do brigade Joseph Pilsuldski, initiateur des 
légions polonaises galiciennes, qui, quelques semaines 
avant le manifeste austro-allemand, donna sa démission 
pour marquer son opposition à la politique énigmatique 
des empires centraux. 

® Le r e c r u t e m e n t forcé de l a m a i n -
d 'œuvre p o l o n a i s e . 

Les journaux hollandais donnent des détails 
sur les réfugiés polonais : 

« Un courant continuel et croissant de prisonniers de 
guerre évadés, l'ranrais, .\nt;lais, li(Hgcs et surtout 
Russes, de travailleurs forcés civils et de diîserteurs alle­
mands traverse la frontière bollando-allemande. Ces der­
niers jour, il y a parmi eii.'i plusieurs Polonais de Var­
sovie, de Lodz, de LItIuianie, etc. .liisi|n';i présent, la 
plupart do ces gens travaillaient dans les mines et usines 
de Westphalie. Ayant dernièrement été recrutés de force, 
presque tous les Polonais ont cherché à gagner le terri­
toire neutre. Quelques-uns seulement y ont réussi. 

« Parmi ces Polonais, il y on a ([ni ne viennent pas de-
Westplialie, mais directement de la Pologne même, où ils 
ont récemment été recrutés de force. 

n Ces fugitifs racontent du reste que les mines de 
Westphalif! soûl ri.'iTiplie de leurs compatriotes de toutes 
professions : avocats, professeurs, pharmaciens, coiffeurs 
de dames, etc. On se demande si c'étaient lii tons les chô­
meurs indigents que l'Allemagne s'est vne forcée de 
soigner paternellement tout comme les Belges. 

« Ce qui est également intéressant c'est que plusieurs 
mineurs allemands ont dernièrement réussi à traver.ser la 
frontière hollandaise, ayant reçu l'ordre de partir pour le 
front ». 

® L e « R o y a u m e » de Po logne et la Tur­
quie. 

Selon le Morgen Post, la Turquie ne consent, 
pas à reconnaître le nouveau royaume polonais, 
par la raison qu'elle n'a jamais reconnu le par­
tage de la Pologne. {L'Information.) 



N' P O L O N I A 

® Le r é t a b l i s s e m e n t du t e x t e . 
Le Journal do Gemoo vient de publier la notice 

suivante : 
« Les journaux suisses oat publié un texte du discours 

du premier ministre de Russie, M. TrépofI, où s'est glissé 
une erreur grave sur un point des plus importants. Il 
s'agit du passage concernant la Pologne. 

« M. ïrépolî a déclaré textuellement : 
« Nous devons arracher aux ennemis les territoires 

polonais de jadis d'au delà de !a trontière et nous vou­
lons reconstituer la l̂ ologne libre. » 

« Les journaux suisses font dire à M. Trépoll : 
«Nous'devons arracher nos ennemis des territoires 

polonais de jadis. 
a An delà de la frontière, nous voulons reconstituer la 

Pologne libre. » 
« Ainsi modifié, le teste change complètement de 

signification. Tandis que M. Trépofî a voulu exprimer 
que la Russie désirait assurer la liberté à toute la 
Pologne, y compris le grand-duché de Varsovie, le texte 
que les journaux suisses ont publié semble indiquer, au 
contraire, que la Russie ne désire la libération des terri­
toires polonais qu'au delà de sa frontière, c'est à dire sans 
y comprendre le grand-duché de Varsovie. tJue différence 
de ponctuation semble donc avoir altéré complètement le 
sens du texte. 

« Il importe de rétablir le texte exact. Nous sommes 
autorisés à le faire de source officielle, aliu de prévenir 
les commentaires désobligeants que la Galette de l'Alle­
magne du yord et d'autres journaux ont déjà faits sur le 
discours de M. Trépoff. » 

® L.es R u t h è n e s e t l a p r o p a g a n d e a l l e ­
mande . 

On connaît les effort.s que déploient depuis le 
début de la guerre, les Allemands, dans le but 
de créer et soutenir un grand mouvement sépa­
ratiste parmi le peuple ruthône. Si cette propa­
gande a pu trouver un écho sympathique dans 
certains milieux ukrainiens, la majorité de la 
nation ruthène lui est hostile. Ainsi, le Dilo, le 
grand journal de Lwôw, vient de publier un 
article très énergique où il combat la « germano" 
philie » de certains de ses compatriotes. Il 
s'attaque spécialement à la confiance aveugle 
qu'ont beaucoup de Ruthènes à l'égard des sen­
timents bienveillants que l'Allemagne nourri­
rait pour l 'Ukraine. Ils ont grand tort de s'ima­
giner que les tendances de la politique allemande 
soient d'accordavec les aspirations nationales du 
peuple ruthène. Elle leur est plutôt hostile et 
serait toute dispossée à les sacrifier dès qu'il 
s'agit de trancher des problèmes auxquels elle 
paraît attacher plus d'importance. L'acte du 
5 novembre décrétant l'autonomie de la Galicie 
et passant entièrement sous silence la question 
ruthène en est la meilleure preuve. « C'est une 
naïveté dangereuse, dit le Dilo, de croire que les 
Allemands sont de notre côté dans la question 
polonaise et la question russe. Ils nous oublient 
également lorsqu'il s'agit de l'organisation inté­
rieure de la monarchie. En aucun cas nous ne 
pouvons compter sur eux. » 

® U n j o u r n a l i s t e s u i s s e à V a r s o v i e . 
M. Edmond Privât, anc.en correspondant du 

Temps, auteur de « la Pologne sous la rafale » 
et de nombreux articles sur la question polo­
naise, qu'il a publiés dans les journaux suisses 
et français, se trouve actuellement en Pologne. 
Les journaux de Varsovie annoncent qu'il vient 
d'arriver récemment dans la capitale du 
Royaume, où il a été reçu au siège de la 
L. P. P. (Ligue pour la constitution de l'Etat 
polonais). 

® L a q u e s t i o n j u i v e d a n s la future 
Pologne . — Parmi les questions qui se posent 
en Pologne, celle de l'organisation de la collec­
tivité juive n'est pas une des moins importantes. 
Les controverses et les divergences d'opinion qui 
existent à ce sujet entre différents partis aussi 
bien juifs que polonais n'ont pas encore permis 
d'établir une entente définitive. De récentes 
informations permettent de supposer qu'une 
solution, du moins en principe, ait été trouvée. 
Les journaux Israélites de Varsovie citent les 
passages d'une conversation que le correspon­
dant du Judisclic Tag de New-York a eue avec 
le D ' Magnes, Israélite d'Amérique, qui a sé­
journé récemment a Varsovie, à Lodi. à Wilno 

et à Berlin. « Actuellement, a-t-il dit, il est 
encore difficile de prévoir Pinfluence qu'aura 
la résurrection de l'Etat polonais sur le sort 
des juifs du pays. On peut néanmoins espérer 
que cette influence sera avantageuse. J'étais 
à Berlin au moment des pourparlers ent^re le 
gouvernement allemand et les représentants 
des Polonais. .le puis vous dire que les Israé­
lites allemands ont pris part à ces négocia­
tions et qu'ils y ont présenté leurs observa­
tions. Ils ont demandé et obtenu que dans la 
nouvelle Pologne les juifs eussent comme ci­
toyens des droits égaux, mais qu'en même temps 
on reconnût leurs droits de collectivité (Grup-
penrecht). » 

Nous ne comprenons pas très bien le rôle 
qu'ont joué dans ces pourparlers les Israélites 
allemands. La situation des juifs en Pologne ne 
peut être réglée que par les juifs polonais, d'ac­
cord avec leurs concitoyens polonais. Or, ces 
derniers, fidèles aux traditions de leurs ancêtres, 
ne peuvent qu'être animés du plus large libéra­
lisme à l'égard de la question juive. 

® Une Mat inée po lonaise . 
Une matinée polonaise a été organisée par 

M"° Deschamp, directrice de l'école des jeunes 
filles, rue des Volontaires, le 17 décembre, dans 
les locaux mêmes de cette école M'i" Lucie Pi-
gis, professeur dans cet établissement, a fait une 
conférence fort applaudie. Par ses soins, on a 
distribué aujeune auditoire un résumé succinct 
de l'histoire de la Pologne, avec une carte de la 
Pologne. La conférence fut suivie d'une audition 
musicale. M"= Sophie Krusewska exécuta magis­
tralement plusieurs morceaux de Chopin, quel­
ques chantspopulaires et l'hymne national qu'on 
écouta avec émotion et debout. 

® Conférence e t so irée ar t i s t ique . 
Le samedi 23 décembre aura lieu à Bourges 

(Cher) au théâtre municipal une conférence sur 
« La Pologne » de M. Jean Richepin,président du 
Comité Michelet-Mickiewlcz. Cette conférence 
sera suivie d'une soirée artistique au profiit des 
orphelins polonais avec le concours d'artistes de 
l'Opéra-Comique et de rOdéon. 

® Distinction d'un artiste polonais. 
Le Ministère des Beaux-Arts vient d'acheter 

six eaux-fortes de Jean Rubczak, artiste peintre 
polonais, bien connu et apprécié par le public. 
C'est déjà la" seconde fois qu'on reconnaît en 
France le talent de cet artiste : il y a un an à 
peine la Ville de Paris a acquis de Rubczak 
quelques eaux-fortes pour les mettre au Petit 
Palais. 

L'ambassade d'Henri Sienkiewicz 

Pour parlerau Seigneur,ambassadeurposthume. 
Duquel de tes héros as-tu pris le costume? , 
L'armure qu'à Grunwald ton Zawisza porta 
Ou les haillons que Pierre avait au Golgotha, 
Lorsqu'il s'y prosternait le front dans lapoussière. 
Peut-être t'es-tu fait l'avocat devant Dieu 
Du pays dévasté par le for et le feu. 
Et défends-tu là-haut, la Pologne, ta mère. 
En quel costume as-tu devant le roi des rois 
Paru pour demander la fin de sa torture? 
Avais-tu du roi Jean l'étincelaute armure 
Ou le modeste habit du simple villageois ? 
Plus haut que les exploits de ton Clisimp de la 

[Gloire 
Nos malheurs d'aujourd'hui parlent en sa faveur, 
Ce sont eux que tu dois rappeler au Sauveur ; 
Ce sont eux dont tu dois lui retracer l'histoire. 
Soyez connus de Lui, fratricides forcés, 
Dévouement ignorés et muets sacrifices. 
Anxiété surtout, supplice des supplices ! 
Et nos vœux par le Ciel devront être exaucés. 
Si tu le dis bien haut, ce cri de notre Sainte, 
Le Ciel s'attendrira, les anges pleureront. 
Ils voudront mettre un terme à son cruel affront 
Et devant le Très-Haut ils porteront ta plainte. 

JAN STYKA. 
Garches, le 1" décembre 1916. 

ZIEMIE POLSKIE 
Tydzien ubiegiy zadnej powaznie j sze j 

zmiany na obszarze w a l k , n a Ziemiach 
polskich, nie przyniôst . 

— Zgon « o j c a » ludô^v. 
Ostatnie czasopisma galicyjskie wypelnione 

sfi po brzegi dytyrambami pochwalnemi na 
czesc Franciszka-Jôzefa i jego cnôt. Pietyzm 
austrofllskich szczegôlnie organôw przeszedl w 
tym razie granice przyzwoitoéci. Zgon Henryka 
Sienkiewicza, wobectej « nowej » zaloby,zeszedl 
na drugi plan. Ekselencja Léo tarza sic w swym 
naturalnym proohu. 

Dla nas, sromajqcych sic vvszelkich dobro-
dziejstw, wynikajficych z lojalizmu podobnego, 
jest to objaw przykry. Franciszek-Jôzef, choc w 
stosunku do Polakôw miewai wyrzuty sumie-
nia i odgrywai rolç « porz^dnego » zaborcy, 
czyli takiego, co ograbionej ofierze zwraoa 
choc czQsc pozywienia, jednak daleko mu do 
miana « ojca », zwlaszcza gdy sic naii pogl^dac 
bçdzie pod kqtem przesladowania Slovi^akôw, 
terroryzowania Chorwatôw i Rumunôw i wy-
prawiania orgji balkanski-bosniacko-wioskich. 
Monarchja austrjacka, w osobie zmarlego ce-
sarza, przeciwnie miaia mnôstwo uslug do 
zawdziQczenia Polakom-galicyjskim, ktôrzy do 
zbytku i zahojnie splacali diugi « wdziçcznosci » 
za kartQ konstytucyjn^ i za ochJapy wolnosci. 
Polacy-galicyjscy, jako odlam narodu walczq,-
cego o wyzwolenie z okôw, winni byli by zacho-
wac umiar w « zalu » cesarsko-krolewskim i 
obejrzec sic wokôl na tych, ktôrzy takoz o skru-
szenio okôw zabiegai^. Lecz tego umiaru nie 
podobna z^dac oczywiécie od tych, ktôrzy, bez 
bioia poklonôw « Widniowi » , byliby powszednimi 
zjadaczami chleba. 

— Wejsc ie l e g j o n ô w . 
Do. Warszawy przybyly trzy pulki legjonôw. 

Pulki te rozlokowane bçd^ po rôznych miastach 
i miasteczkach Krolestwa i maj^ sluzyc jako 
kadry dla nowozaciçznych Krôlewiakôw. Przy-
mus sluzby wojskowej nie zostal jeszcze oglo-
szony, natomiast przymus pracy i mobilizacjt 
cywilnej spodziewanym jest z dnia na dzieii w 
calej rozci^glosci. 

—SieroszeAvski i S ikorsk i . 
Dzienniki galicyjskie donosza, iz mÎQdzy Sie-

roszewskim a « puikownikiem » Sikorskim wy-
niklo ostre starcie. Pierwszy zarzucié mial dru-
giemu naduzycia piemçzne. Rezultatem tego 
zajscia jest sqd honorowy. 

— M a n i î e s t « L i b e r a t ô w ». 
Tak zwani « nacjonal-liberalowie » niemieccy 

oglosili, w zwi^zku z niemieckiemi projektami 
pokoju, wlasne jego warunki. W Warunkach 
tych zjidajq bez ogrôdki i dosiownie : 

Aby nowoogloszone » Krôlestwo Polskie i> 
bylo ekonomicznie zwiqzane z Rzesz^ niemieck^, 
aby koleje zelazne Krolestwa byly wlasnosciii... 
Niemiec i aby Krôlestwo miaJo garnizon nie-
miecki... Podczas gdy Kurlandja i Litwa maja 
zostac poprostu prowincjami niemieckiemi... 

Oswiadczenie to potcjznej i wplywowej partji 
niemieckiej nie potrzebuje komentarzy. 

— Z m i a n a min i s t ra . 
Jak sic oddawna mozna bylo spodziewac, mi-

nister rosyjski spraw zagranicznych, p.Stiirmer,, 
zachorowal i, wskutek nadwqtlonego zdrowia, 
przeszedl w stan spoczynku calkowitego. Tekç 
ministra spraw zagranicznych obJEil p . Po-
krowski, kontroler paiistwa, zazywaj^cy opinji 
uozoiwego czlowieka i maj^cy wkolach polskich 
licznych i osobistych przyjaciôl. 

— S z w e c j a Po l sce . 
W Sztokholmie odbyl sie wielki mityng w 

sali Audytorjum w Sztokholmie w sprawie pois-
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kiej. Przemawiali : dr. Nystrocm, klôry môwil 
o sympatjach Szwecji dla Polski, baronowa 
Stjernstedt; ktora môwilao histûrji Poski, bur-
mistrz Sztokolmu Lindhagen môwil o Lilwie. 
Odspiewany przez Polakôw hymn « Boze cos 
Polskç » przyjçty byl owaoyjnie. Rezolucja 
uohwalila wyrazy gorqcej sympatji dla wszyst-
kich narodôw ucisniGnych i wyra-zila nadziejç, 
ze cierpienie, przez jakie przeszta Polska pod-
czas wojny, stworzqPolskç wolns! i niepodzielnq, 
ktéra sama decydowac b^dzie o swoim losie. 
Wyrazono takze sympatje dla narodu lilew-
skicgo. Uchwalono wystac depesze kondoleri-
cyjne do rodziny Henryka Sienki€wicza. 

OPINJE POLSKI£ 
P. Edward Paszkowski w « Dzienniku Kijow' 

skim » pis'ze z powodu artykuîu profesora Sta-
nisla-wa Grabskiego : 

« l'rofesor Stanislaw Grabski zamieécii w « Ga-
ecie Polskiej » artykul p t. « Postawa Krôlestwa 

Poiskiego », ktory wJasciwie postawç nietylko 
Krô.testwa ma na widoku. 

» Zasadnicze momenty pracy powyzszej stresoié 
siçdaji^ w sposôb nastçpujacy : 

« Polityczna mysl polska zoatala nienaru-
szona. Opinja zywiolôw, ktôre wypowiedziec sic 
mogî-y, zaprotestowala stanowczo przeciwko 
utrzymaniu nadal podzialôw i przeci^w zamie-
rzonej w Krôlestwie rekrutacji. Aie protest me 
wystarcza. Trzeba miec nadto dostateczne ku 
obronie sity, a czy narôd polski sily takie w 
sobieznajdzie — przyszJosc dopiero wykaze. 

« Niemcom chodzi nie tylko o to, by zasil'ié 
swe szeregi tiaszym zoiTiierzem, lecz ohcEi oni 
zmusic Krôlestwo, by, broniqc swe] pai)st\<-owej 
samodzîelnosci, walczyio z wlasnej rzekomo 
woli z Koalicjfi, a wtçc i ze zl^czonem z jej zwy-
ciçstwem zjodnoczeniem Polski Dla tego tworzy 
ai^ rzqd narodowy, zlozony z 8 wybranych przez 
sejon- i A mianow'anych, przez Beselera czloakôw 
i sejm skladajqcy sie z 70 ludzi, wybranych przez 
gminy i magistraty. 

« Rz^d powyzszy bçdzie sic sfctadaJ z 4 miano-
wanycà i 8 \vybiîanych ezionkéw, Przewodnjczvc 
zaéw nim bçdziesamgênerai Beseler i naturalnie 
Bçdzie on tez rozstrzygal w razierôwnoéci rfosôw. 
Wystarczy mu wiec miec tylko dwôch sobie iios-
lusznycli z posrôd8-miu wybranych ozJonkôw, by 
pEzeprowadzaé wszelkie potrzebne polityoe nie-
mieckiej, « legaliie postanowienia rzqdu pois. 

kiego )>. A jesli tych postusznyoh bçdzie nie :,'-ch 
lecz :t — ch. — ma on juz, w « rzfidzie polskim » 
statc{ wiçkszosc. Ludzié sie, ze rozporz^dzajfic 
wszystklmie ârodkami presji i terroru, rz^d nie-
miecki nie zdola, mimo naj bardziej bohaterskiego 
oporu spoleczeristwa, przeprowadzic przy wybo-
rach od magistratéw, w ktôrych tyle przeciez 
niepols-kiego' elementu, chocby 3 powolnych, 
sobie ludzi,, bytoby nadmiernym optymizmem. 

« Swiadomosé tego niebezpieczeiistwa w po-
waznych kolaeh Krôlestwa niezaprzeczenie 
istnieje, a wyrazemjej byta,, miçdzy innemi, rezo­
lucja zjazdu czlonkôw Glôwnego Komitetu po-
mooy w Lublinie 17 listopada, ktôra giosiia : 

« Z'jazd uznaje,ze proklamowanie niezaleznego 
paiistwa polskieso moze byc przeprowadzone 
jedynie przy wspôiudziale poiskiego ogôiu — I 
tO' drog^ legalnegô wyboru przedata'wicielstwa, 
ktôre bedzie decydowalo zarôwno o Icierunku 
polskiej. polityki, jak i o stanowisku narodu pois­
kiego ». 

« Zarazom jednak — koiiczy prof. Grabski — 
trzeba powiedzieé : siiy narodu poiskiego nie­
tylko materjaïne, lecz i moraine, sq na wyczer-
paniu. Cbraz szersze warstwy spoîeczeiistwa 
ogarnia zw^tpienie. Gdyz, jak slusznie powiedzial 
p. Harusewicz w Dumie, rz^d rosyjskl ozynil 
w-ieie, by wywoiac wrazenie, iz sam on oddal, 
przj-szioéc Polski na wyificzn^ deoyzjQ paristw 
niemieokich. D<.lsze milczenie Rosji i koalicji 
zwfitpienie to tylko poglçbi. 

« Wojna przekonaia juz dowodnie paiistwa 
sprzymierzone, ze niezbçdnym warunkiem zwy-
ci^stwa nad Niemcamijest jednolitosé wszystkich 
frontôw, ze chocby chwilowe opuszozeniejednego 
ze sprzymierzencôw ciçzkie powoduje straty 
calej koalicji. W interesie nietylko Polski, lecz 
i L^osji i sprzymierzencôw, lezy niezapominanie 
0 zasadzie jednoéci frontu rôwniez wobec 
Polski. » 

« Eo powyzszego chcemy doi^czyé dwie 
uwag i . . . 

« émialy protest, obywatell lubelskich, za-
strzegajEicy samodzielnoéc w wyborze stano-
wiska narodu jjoiskiego, ktôry sam wylq-cznie o 
swej postawie politycznej deoydowaé ma prawo, 
nie ' jest wypadkiem pojedynczym. Ostatnie 
bowi'em depes'ze przyniosly nam wiadomosc, ze 
arcybiskup Kakowski i cale duchowieiistwo 
polskiezajçlo wobec projektu branki stanowisko, 
czynnie nieprzyoh.ylne. 

« Wprawdzie depesza glosi, iz ks. Kakowski 
« zniienii obecnie swoje zdanie », bo, rzekomo, 
przyjmowal z poczfitku plany niemieckie zyczli-
wie ,̂ aie zacfaodzi tu n nieporozumienie », nader 
czesto w depeszach- zagranieznych, via. Piotro-
grôd, daJHce si(î spostrzegac. Arcybiskup war- J 

szawski nie miat prawa i w sumieiiiu swem nie 
môgl przeciw proklamowaiiiu niepodleglosci 
bodaj skrawka ziemi polskiej protostowaé, lecz 
wobec zadania rekrutacji, ktôra rzucilaby 
PolskQ, wbrew jej intcresom najzywotniejszym, 
w huragan waïki, skierovvanej przeciwko Koa­
licji i on, jako glowa Koéciola w Polsce, i cale 
podlegie mu du'chowieristwo znalezli si^ w obo-
zie, ktôry czynnie praw i interesôw ojczyzny 
broni i z caîym samozaparoiem sic — jestesmy 
pewni — broniô bçdzie. » 

POLSKIE mSYGNIA KORONNE 

Wiadomosc, ze w Krakowie, w posiadaniu 
biskupa Nowaka, znajduje sic autentyczna, do-
tychozas uwazana za zaginion;;, korona krôlew-
ska polska, okazaia siij w czçsci prawdziw^. 
Jeszcze w roku l'.lll, przywieziono z l\rôiestwa 
Poiskiego, w darze do skarbea katedralnego na 
Wawelu, metalowii^ koronç, odnaleziouïi przy-
padkiem w korzeniach przewrôc'onej przez wi-
cher lipy. Korona byla ukpyta w szyszaku 
ryccrskim. ktôry za dotkniçciem rozpadl sie w 
kawalki. Znalazca zastrzegi wyraznie zupelnfj 
tajemniee oo do swego nazwiska, oraz miejsca 
znalezienia korony. Dopiero po upîywie kilku-
dziesi^ciu lat, w r. l'.i'/'.), tajemnicfj bçdzie mozna 
ujawnic. 

Wedlug informacji, podanych przez czaso-
pisma kralvOMrskie, korona sklada sic z czterech 
ogniw, tworz^cyoh obrçcz; z gôrnej kraw^dzi 
wychodzsi liscie stylizowane w ksztalcie lilji. 
Ogniwa l^cza sic w calosci zapomocq zawi^zek, 
przetyka je szpilka, zakonczona rôwniez sty-
lizowanq liljïi. Korona wykonana jest z blachy 
bronzowej-, pierwotnie grubo zloconej., mocno 
dzis przegryzionej rdz^. Zarôwno obrçcz, jak 
lilje, pokr'ywa szescdziesiqt kamieni. przewaznie 
faiszywych. Zdaniem archeologô'w krakowskich, 
odnaleziona korona byla wykonana dla jakiegos 
specjalnego uzytku, np. na wjazd ceremonjalny. 
Charakter roboty wskazuje najej poohodzenie z 
XrV lub poczqtkôw XV stulecia, W kazdym 
razie, z calq stanowczoécifi mozna orzec, iz nie 
jest to zaginiona w r. 1794 korona koronaoyjna. 

Pierwsza wiadomoAc o koronie spotykamy w 
kronice Gallusa. Xowszc badania aroheolo-
giczne dowiodly. ze zarôwno Icorona jak i 
wlôc'znia oflarowane Boleslawowi Wielk'iemu 
przez cesarza Ottona II'I-, w czasie odwiedzin 
jegO' w Gnieznie, byly tylko kopjami insygniôw 
cesarskich. Co sic stalo z koronii po smierci 
Boleslawa Chrobrego — niewiadomo. Byc moze, 
ze zostala zrabowana wraz z innymi klejnotami 
w r. 103'.) przez Brzetystawa czéskiego, faktem 

POLONIA-NOËL 
Nasze; w t ô r e j u z Album g w i a z d k o w e wysz lo z pod p r a s y . . . 

P o m i m o nies tychanie toudMyehwarunkow wydawniczyc l i , pod rozen ia p a p i e r u , o s l a b i c n i a s p r a w n o s c i t echn iczne j , p o m i m o k l o p o t ô w 

i kosz tôw w r ç c z o l b r z y m k l i , ofraTO\\rac m o z e m y dzLs dz ie io , m e z n a n e j o d d a w n a swie tnosc i . . . 

To , eo, czasu pokoju , d o b y t k a o g ù l n e g o , zdawa lo .sic n i e p o d o b n e m do ziszozenia zamierzen ie ju , to dziA stalo sic c z y n e m doko-
n a n y m . . . 

O kompl ikac jach doprowadzen ia tej; pracy do s k u t k u , niech s w i a d c z y bodaj ton j eden j cdyny d o k u m e n t , ze t ego roczue A l b u m 

n a s z e , p o s w i ç c o n e Francj i i P o l s c e na p^rzestrzeni wLekôw, w y n o s i wiçce j niz kosz t calorocz-nego, wydawania . « Po loa i i « w roku 1 9 1 4 ! . . . 

fekoz, b e z p r z e s a d y i p rzechwa tk i , powiedziec m o z e m y , iz wyda-vimictwo nasze m o z e s t an^c w szeregu dmel 'EtTiigrac;!! 'Pobkieh, dziel , 

k t ô r e , p rzed la ty , m iewa ly hojnych m e c e n a s o w a ktcire po dzis dzieiî sa ozdoba zb io rôw b ib l jo tecznych . . . 
J a k w y g l a d a nasze A l b u m . . . 

O s m d z i e s i ^ t c z t e r y s t ronic d ruku /.wyklcj « Poloni i «. 

S to -p içknycb i l lus t racj i , portet(5w i \vizeruiik')w dziei sz tuk i , n i eznanych p a m i a t e k historj i , cz te rdz iese i a r t y k u h j w a po.srôd nich 

sze reg p rac i mys l i , poswieconycb Polsce przez d\-u-nitarzy F ranc j i . 

Sz.ata z e w n ç t r z n a zawie ra okiadkç g\viazdk',.\v;i, z loto-bia la , o l i razuj^c^ w a l k ç z p r zemoca i pieeiokdioi îow^ lîtogTafjç tytulow;^, 

przredstawiajac^ symbol b r a t e r s t w a Francj j i Po l sk i , j e d e n z n a j w s p a n i a l s z y c b z a b y t k o w sz tuki , z e g a r Wa lez jusza na P'aJacu S p r a w i e d -

l iwosci w P a r y z u , z e g a r ozdob iony h e r b a m i Polski i F ranc j i . . . 
Tyle ty lko szczegôtùw.. . . 

Nieufnych z a p r a s z a m y do obejrzenia A l b u m u i zac l iecamy goraco do posp iechu , gdyz, w o b e c oll irzyniich w y d a t k ô w , p o m i m o chçc i i 

wol i uczya i en i a A l b u m u naszego dz ie tem p r z y s t ç p n e m dla w s z y s t k i c h , b ç d z i e m y zmuszeni n i e b a w e m podwyzszyc jego cenç spr/ .edazna 

i j edyn i e w mysl i pokryc ia kosz tow wtasnych , o 'zysku b o w i e m innyra , k r o m raoralnego, n a w e t roic nie m o z e m y . 

P r z y p o m i n a m y , iz Album Polonia.-Noël kosztuje J e s z c z e o b e c n i e 5 f r . , z przesylka pocztowa 5 Ir. 60 cent . 

N a d t o zaznaczamy , iz wydal i .smy 100 e g z e m p l a r z y n a pap i e r ze w y t w o r n y m , e g z e m p l a r z y n u m e r o w a n y c h i ze z nich tijlko dwa,-

dzieicia, m a m y do sp rzedan ia po .30 frankâw za e g z e m p l a r z . 
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jost tylko, zc jakas korona byla uzyta podczas 
koroiiacji lîoleslawa êmiaiego i uastQpnio 
Przemyslawa. Od tego.czasu nieina zadnej wiesci 
o insygniach koronnych. Musiaty zaginEtc wsrôd 
waik i zamicszok dzielnicowych. Dopiero na 
koroiuifcjç fjo'bielka sporzqdzono mewEi koronQ, 
ktôra odtîjdstale uzyvvanq by\¥alapodczas koro-
nacji inonarohôw polskich. Do nie] i miecza 
Lokietkowego przywiqzala sic z czasem trady-
cja o koronie Olirobrego i Szczerbcu. 

Miecz koronaoyjny, po znikniçoiu insygniôw 
ze skarbca waweiskiego, iiiewiadomym sposo-
bem dostal K!<: do pewnego antykwarjusza 
paryslciego i uastQpiiie, w -dr,ug-iej polowie X'IX 
wieku, przeszedl drog^ Icupna na wlasnosc ce-
sarskiego Ermitazu w Petersburgu, gdzie sic 
dotyohczas ziiajduje. Korona przepadîa bez slada. 
Zachowal sic jcdynie w muzeum ks. Czartory-
skioh jej rysunek, wykonany podobno przez 
Bacoiarellego na roxkaz Stanisiawa Augusta. 
Na podstawie tego rysunku, oraz inwentarzy 
skarbca koronnego, wiemy, ze korona skladaîa 
sic z dziewiçciu ,plyt szczeroziotych, k.iôre two-
rzyly ze sobfi r e ^ l a r n ^ obrecz, tyl'ko dla Ponia-
to-wskiego scieêniono ja talc, ze skîadala siQ z 
8 czQsci, byla bowiem dla niego za wièlka. 
Kazda plyta rozszerzala sic u dolu lekko i prze-
chodziia w jednej trzeciej swej wysokosci w 
lilJQ. Calosc odznaezata sic harmonie i artyzmem. 
i'anad obrçczr; gôrowaio, wsparte na dwôch 
obftikach, zioz,oi;yih pod ki^tem prostym, Jabtko, 
symbolizuj^ce iwiat, a nad niem dopiero wzno-
sil sie krzyz. Inwentarze wymieniaj^ na koronie 
117 kamicni \viQkszych,-280 mniejszych i 90 pereL 
We\vji;.Urz znajdowala sic czapeczka aksamitna, 
ktôrn, uSatwiaia Irzymanie sic korony na glowie. 
Ten sain mniej wiçcej motyw ornamentacyjny 
posiada korona, znaleziona w grobie Kazimierza 
Wielkiego. 

Wedlug ©statuiej lustracji, dokonanej w roku 
•1792 przez Tadeusia Czackiego i Jana Iloraina, 
w skarbcu koronnym na Wawelu, oprôcz korony 
Lokietkovvej znajdowala sie korona zlota do 
koronowanra 'krôlowych ; korona homagialna ; 
korona wQgierska, ktôrti koronowali, sic Ludwik 
i Stefan Batory; korona szwedzlia ; cztery berla; 
piQc jablekztotych i srebrnycli ; kiikaiaûcuchôw 
ztotych ; miecz « Szczerbiec » i trzy inné. Dalej, 
chorfigiew wiclka z berlem obojga narodôw ; tho-
r^giewzbcrlem W. Ks. Litewskiego; 16 chorjigwi 
wojewodzkich, niiednica srebrna,wyziacana,nale-
z^ca niegdys do cara Dymitra; relikwiarz sre-
brny, «zable, panoerze. buzdygany, kulbaki, 
czapraki, rz^dy, ostrogi i t. p. 

Wszelkie te iusygnia i klejnoty w lajemniczy 
sposôb znikn«5}y ze skarbca wkrôtce po zajçciu 
Krakowa przez Pr^sakôw, w polowic czerwca r 
1794. Podcjrzenie padlo oczywiscie na wladze 
pruskie, dzierzacelvrakôw az do stycznia r. ITOG. 
Z najdrobniejszemi szczegôlami opowiada Kra-
tzer, jak za porad^ élusarza krakowskiego, Fran-
ciszka Weissa, wyrqbano prôg kaniieiiny do 
skarbca, « otworem wpeM niajster, krzyzowe 
rygle odsunqt i drzwi otwart. Oddalono przy-
tomnych, a tylko Hoym (pelnomocnik pruski 
w Krakowie), sekretarz jego Lang, gênerai 
Leopold von Reutz i margrabia krakowski 
w-eszli do skarbca. Wziçto zamknie,te i zopieczç-
towane puzdro i to ka^ret^ gubernatora do mie-
szkaniajegoodwieziono. )i 

Po okupacji Kraliowa przez Austrjakôw gen. 
•von Fonllon zaz^dal na sesji Rady miejskiej d. 8 
stycznia I796r, rewizji skarbca. Nazajutrz wy-
brani do tej czynnosoi deputaci zlozyli relacjç, 
« ze bçdficvv zamkukrôlewskirn, zastali pierwsze 
drzwi do skarbca zamkniQte,ldôdkij nienaruszong, 
i pieczçcie nietykane, dalsze drzwi otwarte, a w 
skrzyni zelaznej, w ktôrej kufer z koronami byl 
zachowany, haki upilowane, skrzyniii i kufer 
otwarte widzieli i zc korony nie znajduji:^ sic, 
oâwiadczyli ». 

Jednakowoz. obok powyzszych wiadomosci o 
losach polskich insygniôw koronnycli, powstaia 
tradycja o ocaleniu ich przed rabunkiem i prze-
chowywaniu w bezpiecznem miejsou, az do na-
dejscia lepszych czasôw. Wieâc ta, z czasem 
stajîicasiç niemal legendfi, poparta zostala powa-
inem swiadectwem gorîicego patrjoty i czlowieka 
ze wszech miar zaslu,gujaoego na wiarç O. Wa-
ciawa Nowakowskiego, kapucyna w Krakowie. 
Twierdzi onmianowicie, na podstawie kroniki 
krakowskiego klaBztoruKapucynôw.orszustnych 
relacji, ze w r. 179'( kustosz koronny, X. kanonik 
Sebastjan Sierakow.'.ki. mial z namo^^-y brata 
swego, pralata, v^•vdobyé insygnia ze skarbca, 
poczem O. Tadeusz gwardjan Kapucynôw, wraz 
z 0 Antonim, wywiôzl je ';;4 kwietnia t. r. jesz-
cze, zatem na dwa miesitice przedspl^drowaniem 
skarbca przez Prusakôw— do biskupa Cieciszo-
wskiego, na Wolyt'i. Mialy to byc korony, bcrla, 

jablka i Szczerbiec. Ojoowie Kapucyni, szukajqc 
biskupa Cieciszowskiego, objechali Podkamieiî, 
Luck, wreszcie wrocili do Wlodzimierza i tam 
insygnia krôlewskie, dnia 8 maja, zamurowali w 
klasztorze kapucyiiskim. O ulcryciu koron wie-
dzial Turski, biskup krak., oraz biskup Adam 
Naruszewicz. 

W r. 1842, przyjechat do Wlodzimierza z Pe-
tersburga pewien wysoki urzçdnik i zaHiies2li.ai 
w domu horodniozego. Stal sic on przedmiotem 
powszechnegozainteresowania, gdyz robil jakies 
poszukiwania w kosciele i klasztorze po-Domini-
kaiislcim. Swidrowano, wydr^zano mury, pukano 
w sciany; szukano czegos tajemniczego, Iccz nie 
nie odlcryto. Po dwôch tygodnioh, urzQdnik 
wyjeohal. Tego samegojednak dniastrôzpolicyj-
ny, mieszkaj^cy w klasztorze kapucyiiskim, 
wychodz^c nad ranem do miasta„w Icierunlcu 
bramy, bçd^cej w dawnem ogrodzeniu klasztor-
nom, spostrzegl w murze jakies wydr^zenie 
swieze. ktôrego wpierw nie bylo. Doniôsl o tem 
horodniczemu, ktôry natychiuiast przybicgl i 
nabrai przekonania, ze to otwarte teraz zamuro-
wauie miesoic musialo jakïjà skrzyniç dQbowq, 
okuta zelazpm, bo pozostale po niej slady rdzy i 
prôchna dçbowego o tem swiadczyiy. Wyslano 
sztafetQ za urzçdnikiem, ktôry niezwloczniepow-
rôcil i, obejrzawszy to wydrqzenie w murz^, roz-
gniewal sic i kazat cale miasto najscislej rewi-
dowac. Poszukiwania tyle tylko przyniosly wia­
domosci, ze pôzno w nocy przj'jechat do zojazdu 
zydowskiego jakis w szarej kapocie szlachcic 
stary, z siw^ brodai , popaslszy konie, jeszcze w 
nocy odjechal. Pogoii, wyprawiona na wszystkie 
strony zaowymtajemniczym nieznajomym nanio 
sic nie przydala. Wysianiec potersburski opuscil 
miasto bez dopiQcia celu. ktôrego sic domyslano, 
skoro rozeszla sic wiesc, ze w papieracli po bi-
skupie Cieciszowskim znaleziono notatkço ukry-
ciuklejnotôw we Wlodzimierzu Wedlug udzie-
lonej p. Waleremu Bliaszowi Radzikowskiemu 
wiadomosci przez 0 . Waclawa, po roku 1870, 
zaszly okolicznosci, znaglaj^ce do przewiezie-
nia w inné znowu miejsce insygniôw krôlews-
kich. 

Jakze teraz pogodzic relacje o losachklejnotôw. 
koronnych? Zdaje siQ, iz w obu jest OZQSC prawdy 
— niektôre zabrane zostaly przez Prusakôw, 
pozostale, micjdzy innemi najwazniejszy, korona 
Lokietkowa, czekaJEi w ukryciu wlasciwej do 
ujawnienia chwili. Nasuwa siQ jeszcze hypoteza, 
ze 0 uratowaniu relikwji narodowych wiedzial 
Tadeusz Czacki, ktôry, w r. 1792, zabrai, z gro-
bow krôlewskich na Wawelu niektôre nader 
cenne pamiq^tki. 

Odnaleziona obecnie korona napewno nie jest 
owym najszanowniejszym zabytkiem monai'szej 
swietnosoi. W kazdym razie jest drog^ pa-
uùqtkîi. 

H. MosciCKl. 

OFIARY 
Nadeslano do Admuustracji « Polonii » nastç-

ipujqce dary : 
B l a Oftar Wojny w P o l s e e ; 
W P P : Iniynier Menryk Styczyiiski, 200 fr. ; — 

Henryk Friediger, 20 fr. ; — M. et Mme Brauer, 
5 fr. ; — Ludwilv Schmaus. 20 fr. ; — Silberstein, 
10 fr. ; — W. Plucinski, 30 fr.; — Mme Kaizer-
Talliot, 2 fr. ; — M. Klapholz, 10 fr. ; —Dr. J .J . , 
75 fr.; — Razem nadeslano, 372 fr. L^cznie z 
oglo^zonemi w numerze 50 « Polonii » 
(16.427 fr. 05 cent.) zebrano dla Ofiar wojny w 
Polsee 1 6 . 7 9 9 fr. 6 5 cent . 

Dla Zolnierzy-Polakôw^ : 
WPP : Laciak, 5 fr. ; — Jedliczka, 10 fr . ;— 

Jôzef Poplawski, 10 fr. ; — Henri Mut, na Owiazd-
kQ, 50 fr.; — Stanislaw Szarwarski, byly \Vo-
loutarjusz. 7 fr. 70 cent.; — Bruno Belowski, 
20 fr.; — Stas D., 3 fr. ; — René i Caraibec Pi-
cado z Costa-Riki, 40 fr. ; — Rothberg, 5 fr. ; — 
M. Altman, 2 fr. ; — Mme Karbowiak, (i fr.; — 
Mlle Irène Karbowiak, G ir. ; — Jan Reszke, 
100 fr. ; — Polatkiewicz, na Uwiazdkç, 2 fr, ; — 
J. Kaczkowska, 5 fr. ; — Mmes Rolland et Leun, 
20 fr.; — Fogler, na Gwiazdkç, 1 fr. 50 cent . ; 

Cora, 20 fr. ; — L. Hordliczka, na Gwiazdkç, 
25 fr. ; — Mlle Gaskell-Norton, na Gwiazdkij, 
•100 fr. ; — Mme Sh. Philipps, na Gwiazdkç, 
100 fr. ; — Henryk Styczynski, inzynier, 200 fr.: 
— Iks, 2 fr. : — Wargacz., 1 fr. 50 cent.; — W. 
Klonowski, 31 fr. 50 cent. ; — M. Pallester, 50fr.; 
— St. Lewickl, 10 fr. ; — Karol Rusz, byîy 
W^olontarjusz, 15 fr.; — WPani Janowa Reszke, 
100 fr. ; — J. Kaczkowska, 10 fr. ; — Mlle J. 

Gônska, 1 fr. 80 cent. ; — Tomasz Zajac, 5 fr. ; — 
l'Imilja lir. Sobaiiska, 50 fr. ; — Jules Zébaume, 
20 fr. ; — Mme Beck, 8 fr. ; — Stanislaw hr. Gra-
bowski, iOOfr, ; —Kwieciiîski, 5 fr. ; — Louis 
Kreciiiski, 5 fr. ; — Boleslaw Kama, 5 fr. Nades­
lano razem, 1.158 fr. L;icznio z ogloszoaemi w 
numerze -19 « l'olonii » (20.r)(i8 fr ) zebrano do 
dyspozycji Komitctu Rannych 2 1 . 8 2 6 fr. 

Ma, ogrôdek dla f D z i a t w y p o l s k i e j : 
W P P : Jan Styka, 100 fr. ; — L. Hordliczka, 

25 fr.; Razem, 125 fr. L^cznie z ogioszonemi w 
numerze 49 « Polonii » (42 fr.) zebrano 167 îr . 

N a Fundusz W y d a w n i e z y : 
WPP : Silberstein, 7 fr. Lficznie z ogioszonemi 

w numerze i9 « Polonii » zebrano na Fundusz 
Wydawniezy 1 .294 î r . 50 cettt. 

N a Komite t O b y w a t e l s k i ; 
WPP : Henryk Styczynski, inzynier, 100 fr. ; 

— Ludwik Schmaus, 20 fr. Razem nadeslano 
1 20 fr. 

NaZakîadS \ sr . Kaz imierza , d l a D z i a t w y 
polsk ie j na G w i a z d k ç ; 

WPani Sh. Philipps, 100 fr. 

— Zjednoczeriie n a c j o n a l i s t ô w zydOAv-
sk ieh . 

« Hajnt » donosi : 
« Od dluzszego czasu, w zydowskich kolach 

narodowych prowadzi sic agitacja w oelu zlik-
"widowania zatargôw, wyniklych miçdzy noro-
dowemi grupami zydowskiemi, sjonistami i îÉk 
zw-anymi ludowcami lub zargouistami w czasie 
wyborôw do rady miejskiej. W przeci£4gu ôstat-
nich tygodni, prowadzono o to rokowania, ktôre , 
doprowadzily do rezultatu.W ubiegly ozwartek, 
w lokalu Towarzystwa « Hazomir», odbylo sic 
pol^czone zebranie radnych sjonistycznych, pp. 
Farbsteina i Seidemana z radnymi-ludowcami 
pp. Priluckim, Efronem i innymi, ktôrzy zposrôd 
siebie wybrali komisjç zlozonî^ z 9 osôb, a ma-
jac^ opraoowac plan zjednoczenia. Na ogol jed-
nak mozna juz nazwac zjednoczenie faktem. » 

Zwracamy uwage ponownie wszy-
stkich Preuumeratorôw, Czytelnikôw, 
Korespondeatôw i Zohiierzy, na zmiane 
adresu « Polonii ». 

Wszystkie listy i przesylki nalezy 
adresowaô : 

Polonia, 3 bis, rue La Bruyère, 3 bis, 
Paris IX' 

KRONIKA PARYSKA 
o D o s i e g o r o k u . 
2;yczenia serdeczne « Dosiego roku» zasylamy 

wszystkim Prenumeratorom, Czytelnikom, Przy-
jaciolom, Zolnierzom i Wspôlpracownikom 
naszym. 

<s» Z Misj i P o l s k i e j . 
W . poniedzialek, jako w dniu pierwszym 

Bozego Narodzenia, nabozeiistwo uroczyste od-
prawioncm bçdziewKoéciele Polskim, o godzinie 
10 i pôl z rana. 

W niedzielç, dnia 31 grudnia, o godzinie 
10 i pôl z rana, nabozeiistwo na zakoiiczeuie roku 
1916 i rozpoczçcie nowego, 1917. 

o G"wiazdka dla Dziat-wy P o l s k i e j . 
Przypominamy, iz obchôd gwiazdkowy dla 

Dziatwy Polskiej odbçdzie sie w dniu 31 grudnia, 
w niedzielç, o godzinie 2 i pôl po poiudnitt, w 
sali przy ulicy Danton, 8, oraz ze, wszelkie dary, 
ofiary i fanty na tombolç nalezy nadsylac do 
p. Antoniego Szawklisa, 15, rue de l'Arc-de-
Triomphe. 

Program obchodu, krom popisôw dziatwy, 
zawiera, miçdzy innemi, odegranie jedaoak-
tôwki. 

-î> AutolitograÇje Zgonu W o l o n t a r j u s z a . 
Zapowiedziane przez nas wydawniotwo « Zgônu 

Wolontarjusza polskiego > p. Blanki Korab-
Mercère wyszlo w artystycznej autolitogï'afji 
dwukolorowej i jest do nabyeia w AdministraGJi 
« Polonii ». 

Pierwsze egzemplarze tego piçknego dziela, 
zaopatrzone w podpisy i skorrygowane przez 
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artystkQ sprzedawane bedq po fr. 10 za sztukç. 
Autolitografja moze byc ozdob^ kazdego 

najprzedniejszego wnçtrza. 
o O s o b i s t e . 
Artysta-malarz, p. Jan Styka, wyjechai na 

czas dtuzszy do Nicei. 
BawiJ w Paryzu, w przejezdzie do Szwajcarji, 

znany dziennikarz, wieloletni wspôlpracovvniki 
czlonek Redakcji a Kurjera Warszawskiego » p. 
Zygmunt Xaims'ki, ktôry byj ostatnio przebywdt 
w Bukareszcie. 

Artystkaspiewaczka, pani Amadei-Cwikliiîska, 
wyjechala do cesarstwa rosyjskiego. 

o W y s t a - w a G A v i a z d k o w a AV n o w e j 
s i e d z i b i e « Po lon i i ». 

Wystawa ksi^zek polskich, wydawnictw fran-
cuskich o Polsce, przekiadôw autorôw polskich, 
litografjiartystycznych, sztychôw, ryciii,pocztô-
wek polskichj przedmiot6w pami^tkowych pols­
kich i lalekpolskichzostaJazaopatrzona w nowy 
dobôr 

Wystawa jest otwarta codziennie od godziny 
2 po poludniu do godziny 7 wieczorem nie wy}^-
czajqc niedziel i âwi^t, 1 trwacbçdzie az do dnia 
i stycznia 

Zwiedzanie nie obowiazuje do kupna. 
<s> P r z e s t f p n y r o k . 
Dobiegajacydokresurokjest«przcstçpnym»a, 

w stosunku du « Polonii », wystepnym zgoia... 
liczy bowiem nie tylko ojeden"dzién wiQcej, lecz 
dzien ten wyznacza na sobotç .. Innemi slowy, 
« Polonia » zamiast 52 numerôw musi ponieèc 
wyj^tkowo wydatek jeszcze numeru 53... albotez 
pozbawic Czytelnikôw przez tydzien wiadomos-
ci... Jak zavvsze, tak i tym razem. wydawnictwo 
rozstrzygnçlo na korzyéc Czytelnikôw i zdecydo-
walo sic na wydanie numeru dodatkowego, nie 
obowiqzkowego, bo piçcdziesi^tego trzeciego. 

o W T o w a r z y s t - w i e Ar tys tôw^ . 
Ubieglej niedzieli, w lokalu Towarzystwa Ar-

tystôw Polskich, odbyl sie pierwszy, w sezonie 
zimowym, tegorocznym wieczorek muzyczno-
literacki. 

Zlozyly sie naii : przemôwienie nowego pre-
zesa, p. Jôzefa Ruffera, odczytanie utworôw 
poetyckich wJasnych przez pp : Rogowskq i 
Kostersk^, odczytanie utworu wlasnego przez 
p. L. Zborowskiego i odspiewani.e szeregu pio-
senek i piesni przez p. Amadei-Ùwiklifiska-

<;> Z U n i ^ r e r s y t e t u ludo-wego. 
Z powodu swif(t Bozego Narodzenia, zapowie-

dziany na dzieri 24 odczyt p. Broniewskiego « 0 
pociskach » odbedzie sic w dniu :jl grudnia (go-
dzina druga i pôl, sala Colarossi, ul. Grande-
Chaumière, 10). 

<î- P o l o n i a - N o ë l j e s t do o d e b r a n i a . 
Numer Albumowy, gwiazdkowy nasz wyszedl 

z pod prasy i jest do odebrania w « Polonii », co­
dziennie od godziny 3 do G po poludniu. 

0 ile kto sobie zyczy odebrac « Polonia-Noël » 
pocztq, — niech raczy nadeslac na koszta prze-
sylki, oplatQ « rekomendowania » i ktopotliwe 
opakowanie jednego franka, przekazem lub 
markami. 

Zwracamy przytem uwagç, iz te wieikie sto-
sunkowo koszty wynikaj^ z tego, iz Album 
nasze wazy funt i ôwierè... oraz, ze, jako wy­
dawnictwo bardzo ozdobne, wymaga niezwykle 
starannejekspedycji . 

ZresztEi Wszyscy, ktôrzy zamôwili nasze Al­
bum, uczyni^ nam prawdziwq przyslugq, o ile 
sic sami po odbiôr do nas zgloszq. 

ODPQWIEDZI REDAKCJI 
WPPP. A. L. — M. O.-K. S. i innym. 2ad-

nych ustçpstw od ceny Albumu naszego « Polo-
n i a - N o i l » uczynic juz nie mozemy.Koszt wlas-
ny Albumu wynosi 3 fr. 40 cent. — czyli, ze 

subskrypcja trzyfrankowa byla istotnie zaofia-
rowaniem dziela hizej ceny kosztu. Zalccamy 
pospiech. gdyz bedziemy zmuszeni podwyzszyé 
raz jeszcze cenc, aby pokryé koszty. 

WPani Marji X. X. Bez zazwolenia wladzy, 
nie wolno urz^dzaé zadnych zebran, koncertôw 
i. t. p , ktôrych dochôd jest przeznaczony na 
rzecz Zolnierzy lub wogôle celôw, maj^cych 
Jqcznosc z wj-padkami wojny. To znaczy, zo 
tylko Instytucje zatwierdzone przez wladze 
i posiadaj^ce w statutach odnoéne punkty o 
zbieraniu pieniçdzy drog^ urz^dzania koncer­
tôw, wystaw itd. niogq, bez tego kazdorazo-
wego zazwolenia, sic obchodzic. Otrzymalismy, 
w tej mierze, wyrazne wskazôwki, ktôre czyni^ 
nas odpowiedzialnymi za podobne ogloszenia. 
To znaczy, ze nie tylko w stosunku do pomie-
nionej wystawy, lecz wogôle do kazdego innego 
podobnego zamierzenia, zachowac jesteémy zmu­
szeni calkowite milczenie, chyba, iz okazane 
nam bçdzie zezwolenie formalne. 

Panu Stefanowi L.A. Zamiescimy, usuwajqc 
atoli wszystkie przymiotniki i superlatywy, a to 
w mysl zapowiedzi w poprzednim numerze» Po­
lonii ». Na tej anatomji notatka SzPana zreszt^ 
jedynie zyska, ileze zaiste przecholowal SzPan 
miarç tak dalece, ze juz by w slownictwie za-
brakio wyrazôw, gdyby szlo o wyrazenie hoJdu 
istotnie genjalnemu arty.scie. Xa przyszloéc, 
prosimy bardzo o unikanie przymiotnikôw. 

Pani Lucynie Z. Z. Ludwik Wtodek, ktôry 
byl na poczqtku wojny bawii w Paryzu, wrôcil 
byl do Warszawy i tam pozostat. Wyprawiony 
w delegacji razem z Wladyslawem Reymontem 
i Jôzefem Wolffem do Krakowa,dla porozumienia 
sic tam z jakims polskim Komitetem, zostai 
przez wladze krakowskie (przez polskie wladze) 
aresztowany razem z Reymontem. Tego ostat-
niego przeswietne wladze wypusoily, bojqc sic 
zbyt wielkiego moze gwaltu, Ludwika WJodka 
przeciez, jako « niebezpiecznego » agitatora, 
zatrzymaly pod kluczem... Siedzi podotfid w 
wiçzieniu austrjacko-galicyjskiem. 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
po leca sic c i e r p i ^ c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z ^ 
R E U M A T Y Z M — P O D A G R ^ 

J. HALAS TAILLEUR POUR HOMMES 
2 1 , F a u b o u r g Saint-Honoré 

s s ® P A R I S o s ® 

BEHflflf^D I^HOT, ta i l leup 
Vêtements sur mesure pour Dames et pour Hommes 

12, RUE GÉRANDO, PARiS-g» — Mi'lro : ANVERS 

M A I X M A N ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' ^ ^ 2 " ' ' y ' ' ° -
" ' • •«^1-1 A ivAi^t^ nujewszelkiezamôwienia, 
-o „ , • . reparacie dla Polakôw po 
58,rueCaulaincourt. cenach znizonych. 
N i r P A dostatnio umeblowane pokoje z calo-
i l luCf l dziennem utrzymaniem; parter, cen-
tralne ogrzewanie, k^piel, ogrôd.strona poludnio-
wa, dom polski, opieka w razie zyczenia.Po 6 fr., 
T tr.. i 9 fr. dziennie. wszvstko. Zglaszaé sic do 
p. Zolji Detloff, 47, rue de la Buffa, Nice. 

L'IMPRIMERIE LEVÉ 
ODDZIAL POLSKI 

wykonywuje wszelkie druki polskie. 
SZYBKOêC—CENY BEZ K O N K U R E N C J I 

71, rue de Rennes. 

B r o n z y do osv^ietlenia e l ek t rycznego 
GAZOVVE LAMPY— INSTALACJE 

A.. BOU.Il^LON 
l i a . Boulevard de Belleville. 112 — PARIS 

IHflGflZYli 

TOIERSI^I 

C H A R L E S 

3 9 , rue de M o s c o u , 3 9 
Pierwszorzçdne modèle pstryskie 

Ceny Umiarkowane 

BIENENFELD JACQUES 

ID II i C • PERLY, — DROGIE KAMIENIE 
I r U J t • _ BiZUTERJE OKAZYJNE — 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

MADRYD, 11 & 12, P u e r t a del Sol 

A N T I Q U I T É S ET OBJETS D'ART 

/. BAUE% 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 
3 7 , rue des M a r t y r s — PARIS 

• % • • • I i V tf% SOIHS, POSE et HEPÂRA T/ONS 
I l L n i 1^ ^ d e S U I T E . Broch. gratis et franco. 
I J ^ l H I ^ J n m i n a nanf<iipa73.BueIUvoU ' Lonvre Dentaire Face Samaritaine» 

® FUTRA — WYROBV FUTRZANE ® 
R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S, BESTER 
9 -g-, r u e ï^iefaef, 4̂  — P J l I ^ I S e 

w y d a w n i c t w o k a r t 
MARCELI BARASZ pocztowych, bromo-

wych — studjôwakade-
miokich; prôby wysyla 
za zaliczeniem. 

3 5 , RUE EUGÈNE-CARRIÈRE 
P A R I S 

F X J T E A HENRI HUT 
6 6 , r u e de P r o v e n c e , 66 
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f̂ ^ r̂ f^ /?• /f /rWVW'VfVï̂ TrTr *ir *^ 

WIELKIE ZAKi-ADY 
= OGRODNICZE = 

(Wtasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecaj^: 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 
OZDOBNE, FORMOWANB, etc. 

Cennikl na z^danle darmo 1 oplatnie 

Adres: E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

.i4..i4.J4.J4.J4..^'..i4..i4..i4..J4,.i4.Jf4..J^J4..i4..i^ 
^f / f *f •»?"»?• ^r-VfVr-VfVf-Vf-Vf fC yf / f ^f 

F O U R R U R E S & P E L L E T E R I E S 

E. FISCH 
48, rue Grenéta — P A R I S 

Libra i r i e GARNI ER Frè re s 
6, R u e des Saints-fères, Paris {VII') 

Slownik Francusko-Polski , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajijcy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrô/.y, tom oprawny w plôtno miek-
kie, 32° • . . 2 fr. 

SloTwnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajiicy -wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrozy, tom oprawny w pfôtno 
miçkkie, 32». 2 fr. 

Dwa wymienione slo-Tirniki, oprawne w jeden 
tom. w skôrç miçkk^, cielçcii. . . 4 fr. 50 cent. 

Wysyia sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-

ministracji " Polonii "• 
L E GÉRANT : P. NEVEU 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

VENCESLAS G4SI0R0WSKI, Directeur. JEAN DEREZINSKI, Administrateur. 


